
L’AVORTEMENT EN QUELQUES CHIFFRES 
 
Des femmes meurent des conséquences d’avortements pratiqués dans de 
mauvaises conditions 
 
Les complications dues à un avortement pratiqué dans des conditions à risque sont depuis 
30 ans la première cause de mortalité maternelle. 
 
Au moins 3 030 femmes sont mortes depuis 1983 des suites d’un avortement réalisé dans de 
mauvaises conditions.  
 
Près de 20 % des décès maternels survenus entre 2010 et 2015 sont dus à des interruptions 
de grossesse pratiquées dans de mauvaises conditions 
 
Décès dus à un avortement  
Plus de 25 % des victimes avaient moins de 25 ans       
Moins de 20 ans : 11 %  
De 20 à 24 ans : 14,54 % 
De 25 à 29 ans : 27,27 % 
Plus de 30 ans : 47,27 % 
 
Combien d’avortements pratique-t-on chaque année en Argentine ? 
 
On estime qu’environ 450 000 avortements sont pratiqués chaque année en Argentine.  
 
Cela représente quelque 1 233 avortements par jour, soit près de 51 par heure 
 
On compte plus d’un avortement pour deux naissances. 
 
Hospitalisation à la suite d’un avortement 

 
Les hôpitaux publics argentins enregistrent chaque année près de 49 000 admissions pour 
cause d’avortement.  

 
135 admissions par jour. 

 
Chaque jour, 24 adolescentes quittent un hôpital public où elles avaient été admises en 
raison d’un avortement. 
 
Près de 47 % sont des femmes âgées de 20 à 29 ans. 
 
L’avortement affecte-t-il inégalement les catégories les plus vulnérables ? 
 
En 2015, près de 84 % des femmes mortes des suites d’un avortement sont décédées dans 
un établissement de santé public ;  
7 % dans un établissement privé ;  
2 % à un domicile privé  



et 7 % ailleurs. 
 
 
Impact sur les filles et les adolescentes 
 
Chaque jour, 298 adolescentes de 15 à 19 ans accouchent – 240 pour la première fois, 50 
pour la deuxième fois, 10 pour la troisième fois.  
 
Sur 10 de ces accouchements, sept N’ONT PAS ÉTÉ PLANIFIÉS 
 
Toutes les trois heures, en Argentine, une fille âgée de 10 à 14 ans met au monde un enfant. 
Ce fait mérite une attention toute particulière, non seulement en raison des risques de 
complications physiques plus graves qu’entraîne une grossesse chez une personne aussi 
jeune, mais également parce que plus la mère est jeune, plus forte est la probabilité que ladite 
grossesse soit la conséquence d’abus sexuels, de relations forcées et d’exploitation sexuelle. 
 
 
 
 
 
 
 


